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Le Sceau de la Dame
Veuil lez trou ver ci-joints les tex tes sui vants: 1- «Le Sceau de la Dame» et 2-

«La ser vante de la Dame». Ces deux ar ti cles sont com plé men tai res l’un à
l’autre, mais il est sug gé ré de les lire dans l’ordre pro po sé.

Votre tout dé voué en Jé sus et Marie, Paul Ro bert son
Ces tex tes ont tel le ment de ré fé ren ces que nous de vons lire:

Vd’A pour Vie d’Amour, DTP pour La Dame de Tous les Peu ples.

En ré fé rence à la 33e vi sion, la
Dame dit: «Re garde et vois: Je me
tiens de bout de vant la Croix du Ré -
demp teur: ma tête et mes mains, mes
pieds comme d’un homme, comme du
Fils de l’Homme; mon corps comme
de l’Esprit. Mes pieds sont so li de ment
po sés sur le globe de la terre, parce
que le Père et le Fils “VEUT”, en ce
temps-ci, dans ce monde-ci, m’en -
voyer en qua li té de Co-Ré demp trice,
Mé dia trice et Avo cate. Et tel sera l’ob -
jet du nou veau et der nier Dogme ma -
rial.» (DTP, 31 mai 1951, p. 196)

«Les si gnes sont conte nus dans
mes pa ro les», dira la Dame (id., 49e vi -
sion, 4 avril 1954, p. 241). Ces pa ro les,
par leur ponc tua tion, gram maire et
syntaxe, se ront né ces sai res pour faire
res sor tir leur si gni fi ca tion et le but visé. 
Tout y pro cède d’a na lo gies, d’a bord
dans l’in ter pré ta tion de cer tains mots,
tel «comme», ain si que dans la con clu -
sion que l’on peut en ti rer, car ils orien -
tent notre pensée vers quel qu ’un
d’autre que le su jet qui parle.

Cet exa men re quiert de plus une
ob ser va tion at ten tive aux dé tails de la
vi sion, car le Ciel ne les pré sente ja -
mais inu ti le ment. Dans cette ana lyse,
nous nous dé pla ce rons dans un mou -
ve ment de va-et-vient entre les dif fé -
ren tes struc tu res de mots et de phra -
ses qu’Elle nous a lais sées. Raoul Au -
clair nota aus si cette ma nière de faire
dans les étu des des di vers li vres bi bli -
ques qu ’il exa mi na. Cette mé tho -
dologie ser vi ra pa reil le ment à nous
pen cher sur les pa ro les de la Dame,
ce qui fera se dé ga ger les cons ta ta -
tions ci-après:

«REGARDE ET VOIS...»
Elle com mence d’a bord par adres -

ser une de mande à Ida Peer de man,
sa mes sa gère: «Re garde et vois: Je
me tiens de vant la Croix du Ré demp -
teur.» La voyante de vra alors por ter
une at ten tion à l’i mage de la vi sion où
la Dame par le ra en rap port di rect avec
Elle-même. S’ouvre en suite une autre
pers pec tive par les pa ro les de la 33e

vi sion:
Ici, la Dame fait écho de confi gu ra -

tion par l’u sage de dif fé ren tes for mes
gram ma ti ca les. Elle dira: «Ma tête et
mes mains, mes pieds comme d’un
homme, comme du Fils de l’Homme.»
En uti li sant les mots «comme du Fils
de l’Homme», Elle dé signe non pas
tant le «Fils de l’Homme» Lui-même
qu ’une per sonne qui lui res semble par
ses qua li tés, qui aura une vo ca tion
s’ap pa ren tant à la Sienne.

Elle pour suit un peu plus loin: «Mes
pieds sont so li de ment po sés sur le
globe de la terre... en ce temps-ci,
dans ce monde-ci.» Elle ex plique que
ce phé no mène se dé roule non pas à
n’im porte quel mo ment de l’his toire,
mais du nôtre pré ci sé ment, dans ce
monde-ci. Pour que ses pieds soient
ain si posés, Elle-même étant déjà au
Ciel, il faut qu ’ils le soient par l’in ter mé -
diaire d’une per sonne qui vit so li dai re -
ment avec Elle ou, comme le dit avec
plus de force la Dame: «so li de ment...
sur la terre». Par le mot «Mes», elle at -

tire éga le ment l’at ten tion vers une per -
sonne au fé mi nin. L’in tui tion de cette
pré sence sera confirmée en 1977 par
le Ciel qui de man de ra à la mes sa gère
d’Am ster dam d’in for mer les di ri geants
de l’Armée de Marie, dont Mère Paul-
Marie, qu’«Elle est la Ser vante» (Vd’A,
vol. XV, p. 11). Par ce qui suit, nous ver -
rons com ment la Dame conti nue ra de
ré vé ler son mys tère de configuration:

En ob ser vant Son image, nous
cons ta tons que Sa tête, Ses mains,
Ses pieds sont à dé cou vert. En con tre -
partie, elle men tionne: «mon corps
comme de l’Esprit», où le reste de ce -
lui-ci est re cou vert d’un vê te ment,
comme pour nous gui der vers quelque 
chose d’in vi sible à nos yeux de chair.
Obser vons aus si que ce mot dé bute
par une ma jus cule. Cette lo cu tion est
sou vent uti lisée dans la Bible, dans
l’Apo ca lypse no tam ment où nous pou -
vons lire: «Aus si tôt je fus sai si par
l’Esprit» (Ap 4, 2). La Dame nom me ra
fré quem ment tout au long de Ses mes -
sage le Vé ri table Esprit, ou le Saint-
Esprit.

La des crip tion des quatre pa ra gra -
phes qui pré cè dent com prend tous les
élé ments d’une triade où il s’a git:
1- de la Dame Elle-même (1er pa rag.),
2- mys tère de la Dame lié à ce lui de la
  Ser vante (2e et 3e pa rag.),
3- de l’Esprit Saint (4e pa rag.).

Il y a là un rap pro che ment à faire
avec le mys tère de l’Imma culée-Tri ni té 
trai té par Marc Bos quart et rap pe lé
dans le Livre blanc de la Ser vante,
pour ce temps-ci et ce monde-ci.

Ce mys tère se dé voile donc à nou -
veau sous nos yeux par les pa ro les de
la Dame qui veille à y ap po ser son
sceau. Que c’est conso lant!

Paul Ro bert son

La statue de la Dame de Tous les Peu -
ples qui trône dans la cha pelle du
Centre eu cha ris tique et ma rial Spi ri-
Ma ria, à Lac-Etche min.

La Ser vante de la Dame
Je suis triste à la pensée que les pro pos ci-après puis sent

vous bles ser, Marie-Paule. Ce ne sont pas tant des élo ges
que pour ex pri mer des réa li tés et un de voir de re con nais -
sance, vous qui avez tant fait pour nous; je vous de mande
par don à l’a vance d’a bor der de tels su jets. Paul R.

* * *

Saint Paul apôtre, dans l’é pître aux
Éphé siens (3, 8-10), nous lais sait sa -
voir ce qui suit sur le mys tère de Dieu:
«Moi qui suis le der nier de tous les fi -
dè les, j’ai reçu la grâce d’an non cer
aux na tions païen nes la ri chesse in -
son dable du Christ, et de mettre en lu -
mière le conte nu du mys tère tenu ca -
ché de puis tou jours en Dieu, le créa -
teur de tou tes cho ses; ain si, dé sor -
mais, les for ces in vi si bles el les-mê -
mes connaî tront, grâce à l’Église [de
Pierre, puis celle de sa trans for ma tion
en celle de Jean (Le Royaume, n° 180,
p. 24)], les mul ti ples as pects de la Sa -
gesse de Dieu.»

Se dé ve loppe dans le sil lage de cet
énon cé la Vie d’Amour de la Ser vante
de la Dame, la quelle la condui ra  jus -
qu’à la res tau ra tion de l’Oeuvre pre -
mière de Dieu en nos pre miers pa -
rents, mais, cette fois, après avoir
conquis de haute lutte la grande
Épreuve de son Imma cu li sa tion.

Raoul Au clair
écrit dans sa Pré -
face à Vie d’A -
mour :

«Il s’a git ici d’un 
mys tère. Un coin
du voile en ce mo -
ment se lève. Il ne
sera tout à fait
écar té que dans
l’heure ul time du
su prême ac com -
plis se ment.

«Or, pour que
l’ac com plis se ment éclate dans une
 totale évi dence, il fau dra que tout le
che min à ce mo ment-là s’é claire. Ce
qui fut signe, tout au long du par cours,
ces vi sions et ces aver tis se ments,
ces éclairs dont l’é cla te ment ne fai sait
que rendre plus opaque la nuit de
 l’obéissance et de l’a ban don, oui, tout
cela et tout d’un coup im po se ra son
sens et sa né ces si té.» (Vd’A, 1979, vol.
I, p. 19)

«Le Sei gneur a mis le comble à son
Amour en nous lais sant le mé mo rial de 
ses mer veil les» (Ps 110, 4-5) pour nous 
ai der à par ve nir à la Vie éter nelle et
nous ache mi ner vers ce Royaume tant 
im plo ré par la prière du Pa ter. Ain si,
cet évé ne ment tem po rel sera pré cé dé
du com bat fi nal que li vre ra la Femme
(Gn 3, 15) au ser pent an cien en le met -
tant hors de portée de nuire. La paix
vé ri table dans les coeurs et entre tou -
tes les na tions sera alors un fait ac -
com pli.

Ré cem ment, la Fon da trice nous
pré ve nait que l’Armée de Marie au rait
un as cen dant sur le monde: «Quelle
puis sance di vine sur gi ra de ce germe
dé po sé par le Ciel dans cette Oeuvre
ma riale!» (Livre blanc, p. 40)

Il est re con nu que ce germe prend
d’a bord sa source et son cha risme
chez la Fon da trice, pour s’é tendre en -
suite sur les Oeu vres qui en sur gis -
sent. Ceci se pro dui ra de fa çon aus si
gran diose que le sera la gran deur de
son aban don à Dieu dans la mis sion
confiée, al lant ul ti me ment jus qu ’à son
anéan tis se ment to tal (cf. Vd’A, vol. VII,
p. 114-115).

Le germe du Ciel sera de ce fait to -
ta le ment éclos, car Il aura pris toute la
place par cet anéan tis se ment, tan dis
qu ’elle se dira «brûlée d’Amour» (Livre
blanc, p. 85), af fir mant sou vent par ail -
leurs: «Je ne suis rien, je suis le zéro
par le quel Marie passe.»

Il s’en suit de cette mis sion qu ’au -
cune souf france ne lui sera épargnée.
À cette ob ser va tion, Jé sus ajou tait,
dans un autre pas sage: «Ma Mère te
gui de ra après t’a voir fait goû ter à tou -
tes les souf fran ces de Ma pas sion»
(Vd’A, vol. I, p. 322). C’est ain si qu ’ul té -
rieu re ment le Ciel lui in time l’ordre
d’ac cep ter le titre de «Co-Ré demp -
trice» (Livre blanc, p. 67).

Dans ce dé rou le ment, il y a confi gu -
ra tion entre la Ré demp tion et la Co-
Ré demp tion, celle-ci s’ac com plis sant
beau coup plus tard que la pre mière,
alors que la Dame met tra ef fec ti ve -
ment les pieds sur terre. Cette pé riode
– là où nous som mes pré sen te ment –
de vien dra en fait le re flet de l’autre.

Cette der nière no tion trouve son
ori gine dans les Pa ro les de Jé sus du
haut de la Croix, lors qu ’Il dit: «Femme, 
voi ci ton fils», et, s’a dres sant à Jean, Il
lui dit: «Fils, voi ci ta Mère» (DTP, 35e vi -
sion, 15 août 1951, p. 201). «... Elle de -
vint la Dame, la Co-Ré demp trice et
Mé dia trice...» (id., 41e vi sion, 6 avril
1952, p. 217) dès cet ins tant.

Ce pro ces sus, nous ap prend le
Ciel, se sera ef fec tué par la Réin car -
na tion de la Dame en Sa Ser vante. Ce
mys tère consiste en une ad hé sion to -
tale corps et âme de sa libre vo lon té au 
bon vou loir d’Amour Di vin, à l’i mage
de Marie dans sa ré ponse à l’ange, ce
qui n’a rien à voir avec les re li gions
orien ta les connues.

De fa çon ino pinée, Jé sus lui dira, le
5 mai 1958: «Tout cela, Mon en fant,
pour démon trer qu ’il y a eu Tri ni té et
prou ver, en core une fois, qu ’il y a réin -
car na tion» (Vd’A, vol. I, p. 328). Ce mes -
sage dans sa forme n’est-il pas hu mai -
ne ment ren ver sant et in com pré hen -
sible, ce qui exige en con tre partie un
acte to tal de foi pure?

L’é clai rage du Sei gneur, quant à la
jux ta po si tion des ter mes Réin car na -
tion et Tri ni té déjà ci tés, vien dra en
1986 par les écrits de Marc Bos quart.

Par moult dé -
tails per ti nents, il a 
dé li mi té et dé crit le 
phé no mène. En
tout cela, nous
cons ta tons que le
clair-obs cur de la
vie de la Fon da -
trice n’est pas de
tout re pos.

Ce su jet est dé -
li cat et sen sible,
prê tant fa ci le ment

à la con tro verse. C’est en même
temps une épreuve sou tenue, un ai -
guil lon cons tant et une ap pré cia tion de 
son aban don à Dieu de vant l’obs tacle
à sur mon ter. Dans un com bat, c’est
tou jours le porte-éten dard qui su bi ra
les plus durs as sauts. Mer ci d’être là
par votre fi dé li té, Mère Paul-Marie.

Par ce che mi ne ment et les grâ ces

Raoul Auclair
1980 - 74 ans

Marc Bosquart

Paul
Ro bert son
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l’ac com pa gnant, il lui sera don né
d’être mé ta mor phosée; ce qui lui fera
dire: «Être Amour, c’est être Hostie»
(Le Royaume, n° 146, nov.-déc. 2000,
p. 8).

De fa çon par ti cu lière, elle sera de -
venue de même na ture que Lui, l’os de 
ses os, la chair de sa chair, la nou velle
Ève, mais par Lui et les mé ri tes de Sa
Pas sion. Cette conjonc ture est abor -
dée dans les pa ro les de la Dame (55e

vi sion, 31 mai 1959, p. 266) où la voyante 
d’Amster dam fait part de son éton ne -
ment:

«Et tan dis que je contem plais cet
Être, cet Être unique, quelque cho se
d’in té rieur me por tait sans ces se à
pen ser: “Et pour tant, ils sont DEUX.”
Mais moi, je n’en voyais qu’UN.»

Comme il en fut pour Marie que
l’Esprit Saint prit sous son ombre pour
en gen drer le Fils de l’Homme, ain si en
sera-t-il pour la Co-Ré demp trice pour
re don ner le Christ au monde par
l’Imma culée-Tri ni té (cf. Livre blanc,
p. 112).

Il en est de l’ordre des cho ses,
puisque c’est la Femme qui, par Dé -
cret di vin, doit écra ser la tête du ser -
pent (Gn 3, 15).

La Vie Di vine pour ra par la suite
nous ha bi ter dans sa plé ni tude, et sau -
ver les âmes en en gen drant les fils
adop tifs de Dieu, pour que s’é tende
par tout le règne de Dieu sur la terre
comme au Ciel.

La pro cla ma tion of fi cielle par
l’Église du nou veau Dogme ma rial est

à ce point im por tante qu ’elle est le
che min obli gé pour que la grâce
puisse trou ver sa pleine ef fi ca ci té, et
se mer par tout la paix tant dé sirée.
Comme le dit la Dame:

«Le nou veau Dogme, une fois pro -
mul gué, sera le der nier Dogme ma rial:
La Dame de Tous les Peu ples, Co-Ré -
demp trice, Mé dia trice et Avo cate.
C’est pour le monde en tier que le Fils,
lors du Sa cri fice de la Croix, a dé li vré
ce titre» (DTP, 41e vi sion, 6 avril 1952,
p. 217).

Puis la Dame pré cise: «(...) Elle a
été envoyée tout spé cia le ment – et
c’est en ce temps-ci – pour vaincre la
dé chéance spi ri tuelle et la cor rup tion»
(id., 43e vi sion, 5 oc tobre 1952, p. 224).

Ce titre de Co-Ré demp trice par ta gé 

entre la Ser vante (Livre blanc, p. 67) et
la Dame (DTP, 41e vi sion, 6 avril 1952,
p. 217) met en lu mière tout le mys tère
de la Dame de Tous les Peu ples, tel
que le sou ligne l’ar ticle in ti tu lé «Le
Sceau de la Dame».

D’au cuns di ront que la Ser vante
usurpe, s’ap proprie, ou porte om brage 
par son être. Pour tant, on n’a qu’à lire
cette Vie d’Amour et voir vivre, pour se
rendre compte du con traire, et dé cou -
vrir que la source de cet agir a été et
est en core sa fi dé li té hé roïque à cons -
tam ment suivre la Vo lon té du Ciel.

Béni soit Dieu le Père, le Dieu de
nos Armées!

29 no vembre 2006

Paul Ro bert son

Les No ces
de

l’Agneau
Pau line Avon

Au jourd’hui, en la belle fête de la
Pré sen ta tion de la Vierge Marie au
Temple (21 no vembre), je me sens
poussée à t’é crire l’ob jet de ma mé di -
ta tion en rap port avec les évé ne ments
qui ont eu lieu à Spi ri-Ma ria le 17 sep -
tembre 2006.

Après la sortie des vi déo cas set tes
qui nous re pro dui sent fi dè le ment les
splen di des cé ré mo nies re li gieu ses et
li tur gi ques, j’ai vi sion né avec at ten tion, 
re cueil le ment, pié té et avec beau coup
d’é mo tions le dé rou le ment de ce qui
me pa raît être l’im mi nence de la pa -
rousie de puis si long temps an noncée.

Quelle beau té, quelle ma gni fi cen -
ce, quelle ma jes té et quelle lu mière
nous en ve lop pent dans cette Apo -
théose cé leste qui nous est donnée de 
vivre en notre époque, un évé ne ment
qui s’ins cri ra à ja mais dans l’His toire
de Dieu et de tous les peu ples! C’est le 
triomphe du Christ To tal et de son
Église ré gé nérée en l’Église de Jean
avec la Dame de Tous les Peu ples et
tous les siens. Il me sem blait être té -
moin et vivre la phase fi nale de l’His -
toire de Dieu et de son peuple que dé -
crit saint Jean dans l’Apo ca lypse ou
dans le livre de la Ré vé la tion. Est-il
per mis de dire que nous avons été in -
vi tés aux no ces de l’Agneau? Il y a eu
échange de voeux, la ré cep tion de
l’an neau, les convi ves ne man quaient
pas, ils ont été nour ris du Pain de vie,
le pain des forts et abreu vés du vin de
l’Alliance nou velle. La clef dé cernée à
ce lui qui en sera le gar dien, Padre
Jean-Pierre, pour nous in tro duire dans 
le Royaume où ré side en per ma nence
l’Amour que nous a lé gué la Dame de
Tous les Peu ples. Le Royaume est
une réa li té es cha to lo gique. Accep ter
le Royaume déjà pré sent (cf. Mt 11, 2-
6), c’est-à-dire «croire à la Bonne Nou -
velle». La réin car na tion de Marie, c’est 
l’ir rup tion du Royaume en notre
monde, c’est Elle avec nous, réel le -
ment et con crè te ment. C’est le don de
son ami tié et de sa per sonne. Ain si
nous avons vu Marie pou vant exer cer,
en pleine lu mière, sa ma ter ni té et tra -
vail ler à l’en fan te ment du Christ To tal.
C’est une grâce qui nous en traî ne ra
sur les rou tes mon tan tes vers la béa ti -
tude. Tous les amis du Christ se ront
au ren dez-vous avec Marie et tous les
saints.

Dans son li -
vre L’Apo ca lypse, 
vo lu me III, cha pitre
XIX, n° IV, «Les No ces, I - L’é clat de la
théo phanie», Raoul Au clair nous in tro -
duit dans une ère remplie d’es pé rance 
en l’issue fi nale des des seins de Dieu
pour tou tes les lan gues, les ra ces, les
na tions et tous les peu ples de la terre.
«La grande Vi si ta tion», «La venue de
l’Époux». Raoul Au clair rap pelle la vi -
site de la Vierge Marie, alors que le
monde al lait en trer dans le Sep tième
Jour, le der nier. «Donc, Marie vint sa -
luer la nais sance de l’Amé rique.» Elle
se ma ni feste à un in di gène conver ti du 
nom de Juan Die go, Juan son nom
nou veau de chré tien qui veut dire
Jean, et la Vierge était la Femme de
l’Apo ca lypse, la Femme du der nier
com bat.

Dans le même cha pitre: «Un ta -
bleau vi vant de l’Apo ca lypse». Knock.
«Donc, c’é taient, et que vi rent les té -
moins, un au tel, au tel sur le quel se te -
nait, de bout, un Agneau. Une croix
nue – et non un cru ci fix – était dressée
en ar rière de l’Agneau. Enfin, dé tail su -
prê me ment si gni fi ca tif, l’hom me de
gauche, en sa main gauche, te nait un
Livre ou vert.»

Mais qui donc a été dé cla ré digne
d’en bri ser les sceaux un à un, si non la 
Femme, l’Épouse du Roi glo rieux sié -
geant sur le Trône? «Ré jouis sons-
nous, exul tons et ren dons-lui gloire,
car elle est venue la noce de l’Agneau,

La Femme de l’Apocalypse

et sa Femme s’est ap prêtée.» À cette
Femme, il a été «don né de se vê tir
d’un lin très fin, res plen dis sant et pur;
et ce lin, ce sont les oeu vres de jus tice
des saints».

1976 -
70 ans

Raoul, veuf de puis 1976, est 
venu à l’Armée de Marie en
1978 pour en suite en trer

dans la Com mu nau té des Fils de Marie, le 13 oc tobre 1987.
Vi vant en er mite, il a conti nué d’é crire sur l’Apo ca lypse (pho -
to prise en 1988). À l’âge de 90 ans et 10 mois, il est par ti
pour la cé leste Patrie, le 8 jan vier 1997.

Padre Jean-Pierre

Juan
Die go

Juan,
qui veut

dire Jean.

Dans l’é pître du di manche 19
novembre, saint Paul nous in vite à la
re con nais sance. «Avec joie vous re -
mer cie rez le Père qui nous a mis en
me sure de par ta ger le sort des saints
dans la lu mière.» Oui, Il nous a ar ra -
chés à l’em pire des té nè bres. Dans sa
pre mière épître, saint Jean nous dit:
«Dieu est Amour, Dieu est Lu mière, en 
Lui point de té nè bres», et saint Pierre
nous dit: «Il vous a ap pe lés à son ad -
mi rable lu mière.»

Pour com prendre la Lu mière, il faut
être dans la lu mière et, pour nous en
convaincre, il faut voir même avec nos
yeux de chair que la Lu mière était
 omniprésente dans ce Sanc tuaire de
Spi ri-Ma ria qui est nul autre que le
Coeur du Coeur de Dieu.

De tout coeur et en es prit avec vous 
tous en Marie Co-Ré demp trice.
Mon tréal, 21 no vembre 2006

Pau line Avon

Rap pel d’une fête en
l’hon neur de Raoul Au clair:

Le 2 juin 1984, à Lour des, un hom -
mage ren du à Raoul Au clair dans le
cadre du Pè le ri nage de l’Apo ca lypse 
au cours du quel fut re mis à Raoul
l’em blème of fi ciel du Pè le ri nage:
l’Agneau de l’Apo ca lypse, re pro -
duc tion en émail sur cuivre, of fert
au «té moin de l’Apo ca lypse».
«Il faut être un peu pro phète pour
in ter pré ter les pro phè tes», écri vait
l’ab bé André Ri chard, dans L’Hom -

me Nou veau, en pré sen tant Le Jour de Yah vé de Raoul Au clair.

Raoul ex plique aux
pè le rins ce que si -
gnifie «le Jour de
Yah vé».

L’em blème du Pè -
le ri nage de l’A po -
ca lypse of fert à
Raoul.


